Acte III

Dans la maison de Renato. Au fond, un portrait en pied de Riccardo
Scène I

Renato

Les larmes ne servent à rien pour une telle faute,

Elles ne la lavent ni ne l’excusent.

Désormais, rien ne sert de prier ;

Il faut du sang et tu mourras.

Amelia

Mais est-il seulement si impardonnable
L’indice qui m’accuse ?

Renato

Tais-toi, adultère !

Amelia

Grand Dieu !

Renato

Demande-lui miséricorde !

Amelia

Le soupçon seul te suffit ?

Et tu veux donc que coule mon sang ?

Tu m’insultes et ne ressens plus

Ni justice, ni pitié ?

Renato

Il faut du sang et tu mourras.

Amelia

Un moment, c’est vrai, je l’ai aimé,

Mais je n’ai pas souillé ton nom.

Dieu le sait : mon cœur

Ne s’est pas enflammé d’un sentiment indigne.

Renato (prenant son arme)

Tu as fini ; il est trop tard.

Il faut du sang et tu mourras.

Amelia

Ah ! Me tuer ! Et bien, soit !

Une grâce tout de même…

Renato

Pas à moi.

Adresse au ciel ta prière.

Amelia (à genoux)

Encore un seul mot à toi,

Écoute-moi, ce sera le dernier.

Je mourrai, mais avant, de grâce,

Consens au moins

Que j’étreigne sur mon sein mon seul fils.

Et si tu refuses à la femme,

Cette ultime faveur,

Ne la refuse pas aux prières

De mon cœur de mère.

Je mourrai, mais que ses baisers

Consolent mes entrailles,

Puisqu’est arrivé pour moi

Le terme de ma courte existence.

Il étendra sa main sur les yeux d’une mère

Tuée de la main de son père

Et ne la verra plus jamais.

Renato (montrant une pièce)

Lève-toi : je t’accorde

De revoir là-bas ton fils.

Là-bas, dans l’ombre et le silence,

Cache ta rougeur et ma honte.

(Amelia sort)

Ce n’est pas sur elle, sur sa

Fragile poitrine que je dois frapper.

Un autre, un autre sang doit couler

Pour laver ma honte…

(fixant le portrait de Riccardo)

Ton sang !

Mon poignard le fera couler

De ton cœur perfide,

Pour venger mes larmes !

C’est toi qui souillas cette âme

Qui faisait les délices de mon âme !

Toi qui as gagné ma confiance

Et d’un coup exécrable as empoisonné pour moi l’univers !

Traître ! Est-ce là ta manière de récompenser

La fidélité de ton plus ancien ami ?

Ô bonheur perdu ! Ô souvenir

D’une étreinte qui d’un être fait un dieu !

Quand Amelia, si belle, si pure,

Sur mon cœur étincelait d’amour !

C’est fini, ne restent que la haine

Et la mort dans un cœur en deuil !

Ô bonheur perdu ! Ô espérances de l’amour !

Scène II

Samuel et Tom et saluent Renato avec froideur
Renato

Nous sommes seuls. Écoutez. Je connais

Tous vos desseins. Vous voulez la mort de Riccardo.

Samuel

Vous rêvez !

Renato (montrant des papiers sur sa table)

J’en ai ici les preuves.

Samuel

Et maintenant tu vas révéler au comte ce complot ?

Renato

Non : je veux le partager.

Samuel et Tom

Tu plaisantes ?

Renato

Et pas seulement en paroles ;

Je vaincrai ici par des faits votre suspicion.

Je suis des vôtres, vous m’aurez à vos côtés,

Sans relâche, pour cette œuvre de sang.

Prenez en gage mon fils. Tuez-le

Si je manque à ma parole.

Samuel

Mais un tel changement

Est à peine crédible.

Renato

Ne cherchez pas quelle en fut la raison.

Je suis des vôtres par la vie de mon unique fils.

Samuel et Tom (entre eux)

Il ne ment pas.

Renato

Vous hésitez ?

Samuel et Tom

Plus du tout.

Renato, Samuel et Tom

Donc la honte de chacun sera celle de tous,

Il n’y aura qu’un seul cœur ; une seule vengeance

Qui, terrible, soudaine, affamée

Tombera sur cette tête détestée !

Renato

Je vous supplie de m’accorder une faveur.

Samuel

Laquelle ?

Renato

Qu’il me revienne de le tuer.

Samuel

Non, Renato : il m’a enlevé

Le château de mes aïeux et ce droit me revient.

Tom

Et à moi dont il a tué le frère,

À moi que les affres de vengeance depuis dix ans

Dévorent sans répit, quel rôle me donnez-vous ?

Renato

Du calme. Seul le sort doit ici décider.

(il prend un vase. Samuel écrit trois noms et jette les billets dans le vase)

Scène III

Renato

Qui vient ?

(apercevant Amelia)

Toi ?

Amelia

Oscar est là qui porte

Une invitation du comte.

Renato

De lui ! Qu’il m’attende.

Toi, reste : tu le dois puisque

Je crois que le ciel t’a conduite ici.

Amelia

(Quelle tristesse m’assaille, quelle peine !

Quel terrible éclair flamboie !)

Renato

(à Tom et Samuel, leur désignant Amelia)

Elle ne sait rien : n’ayez crainte. Elle

Va même se révéler un auspice favorable.

(à Amelia, en l’attirant vers la table. À voix basse, d’une voix effrayante)

Trois noms dans cette urne :

Que ta main innocente en tire un.

Amelia

Et pourquoi ?

Renato

Obéis : n’en demande pas plus !

Amelia

(tirant du vase un billet que son mari passe à Samuel)

(Aucun doute : leur féroce décret

m’impose de participer à une œuvre de sang.)

Renato

Qui donc est l’élu ?

Samuel (avec peine)

Renato.

Renato (exalté)

Mon nom ! Ô justice du destin,

Tu me délègues ta vengeance !

Amelia

(Ah, on veut la mort du comte !

Leurs mots cruels n’ont pu le cacher !

Déjà leurs glaives scintillent,

Sortis des fourreaux par la colère.)

Renato, Samuel et Tom

Il expiera les chagrins de l’Amérique

Le traître qui s’en est fait une gloire.

S’il a assassiné, qu’il meure assassiné,

Tel est le prix à payer !

Renato (à la porte)

Que le messager entre !

Scène IV

Oscar (à Amelia)

Si vous le voulez,

Ce soir mon maître vous invite au bal

Avec votre mari…

Amelia

Je ne le peux.

Renato

Le comte y viendra-t-il ?

Oscar

Certainement.

Samuel et Tom (entre eux)

Quelle chance !

Renato (à Oscar, mais regardant ses compagnons)

Je sais ce que vaut cette invitation.

Oscar

C’est un bal masqué.

Splendide !

Renato

Très bien.

(désignant Amelia)

Elle viendra avec moi.

Amelia (à part)

(Grand Dieu !)

Samuel et Tom

(à part)

Nous aussi : masqués,

Notre coup sera plus soudain.

Oscar

Ah ! De quelles lumières, de quelles musiques,

Ce palais exultera,

Où se rassemble la fleur

De tant de jeunes beautés,

De celles dont vibre cette aimable cité !

Amelia

(pour elle)

(Moi, malheureuse, j’ai moi-même

Tiré de l’urne complice,

Pour mon époux irrité,

Le fatal billet qui porte

La mort du plus noble des êtres !)

Renato

(pour lui)

Je l’imagine là,

Sans vie, parmi les danseurs…

Son propre sang

Maculant le sol…

Il expire, lui l’infâme,

Sans trouver de pitié.

Samuel et Tom

(entre eux)

Une vengeance en domino,

C’est bien ce qu’il nous faut.

Dans la bousculade des masques,

Nous ne manquerons pas notre coup.

Ce sera une danse funèbre

Avec de pâles beautés.

Amelia

(pour elle)

(Si je pouvais le prévenir,

Et ne pas trahir mon mari !)

Oscar

(à Amelia)

Vous serez la reine de la fête.

Amelia

(pour elle)

(Ulrica le pourra peut-être.)

(Renato, Tom et Samuel à part et à mi-voix)

Samuel et Tom

Et quel costume prendrons-nous ?

Renato

Un habit bleu,

Écharpe nouée au côté gauche

D’un ruban vermeil.

Samuel et Tom

Quel mot pour nous reconnaître ?

Renato

Mort !

Scène V

Dans le palais du comte. Une table avec un nécessaire à écrire

Riccardo

(seul)

Peut-être est-elle en ces murs

Et se repose-t-elle enfin.

L’honneur et le devoir ont brisé

L’abîme entre nos cœurs. Ah oui,

Renato reverra l’Angleterre

Et son épouse le suivra.

Sans un adieu, que l’immensité

De l’océan nous sépare…

Que le cœur se taise.

(il écrit et, au moment d’apposer sa signature, laisse tomber sa plume)

J’hésite encore ? Mais, ô ciel, ne le dois-je pas ?

(il signe, serre la feuille sur son sein)

Ah, j’ai signé mon sacrifice !

Mais si je dois te perdre à jamais,

Ô mon astre, les battements de mon cœur

Voleront vers toi où que tu sois,

Ton souvenir enfermé

Au plus secret de mon cœur.

(dans le noir)

Maintenant, quel présage funeste

M’assaille l’esprit ? Il annonce

Que te revoir est un désir fatal…

S’agirait-il de la dernière heure de notre amour ?

Le bal
Scène VI

Ah, elle est là ! Je pourrais la voir… lui parler encore…

Mais non : tout maintenant m’arrache d’elle.

Oscar

(une lettre à la main)

Une dame inconnue m’a donné ce pli.

C’est pour le comte, a-t-elle dit : apporte-le lui

Sans te faire voir.

(Riccardo lit)

Riccardo

(après avoir lu)

Il est dit que pendant le bal,

Quelqu’un attentera à mes jours.

Mais si je n’y vais pas, on dira alors

Que j’ai peur. Je ne le veux pas :

Personne ne doit même le suspecter. Va,

Prépare-toi, et vite, à profiter avec moi du bal.

(Oscar sort)

Oui, te revoir, Amelia,

Dans ta beauté,

Encore une fois et mon âme

Resplendira d’amour.

Scène VII

Salle de bal richement éclairée.
Chœur général

Dans ces salles joyeuses,

Amours et danses se libèrent,

Car la vie n’est qu’un rêve enchanteur.

Nuit de ces précieux instants

D’émois et de chants,

Que ne suspends-tu ton vol

Sur la vague des plaisirs ?

Scène VIII

Samuel

(montrant Renato à Tom)

Il est aussi des nôtres.

(s’approchant de Renato, à voix basse)

Mort !

Renato

(amer)

Oui, Mort !

Mais il ne viendra pas.

Samuel et Tom

Que dis-tu ?

Renato

Inutile de l’attendre ici.

Samuel

Comment ?

Tom

Pourquoi ?

Renato

Qu’il vous suffise de le savoir ailleurs.

Samuel

Ô, sort trompeur !

Tom

Il nous échappera toujours !

Renato

Parlez moins fort : on nous épie.

Samuel

Et qui ?

Renato

Celui à gauche, en petit domino.

(Oscar de plus en plus près de Renato)

Oscar

(à Renato)

Je ne te quitte plus, ô masque, et tu te caches mal.

Renato

Pousse-toi !

Oscar

C’est toi, Renato.

Renato

(lui arrachant le masque)

Toi, tu es Oscar.

Oscar

Goujat !

Renato

Bravo ! Et il te paraît donc convenable

Que, pendant le sommeil du comte, tu te glisses à la fête ?

Oscar

Le comte est ici…

Renato

Quoi ?… Où…

Oscar

Je l’ai dit…

Renato

Alors, qui est-ce ?

Oscar

Je ne vous le dirai pas.

Renato

Excellent !

Oscar

Cherchez-le vous-même !

Renato

(sur un ton amical)

Allez !

Oscar

C’est pour lui jouer le tour dont vous m’avez régalé ?

Renato

Allons, du calme : tu peux au moins

Me décrire son costume.

Oscar

(moqueur)

Vous voudriez connaître

Son costume, alors

Qu’il ne le veut pas.

Oscar le sait,

Mais ne le dira pas ;

Tra la la…

Plein d’amour,

Mon cœur exulte,

Pourtant, discret,

Il en garde le secret.

Ni grade, ni beauté

Ne le lui raviront.

Tra la la…

Oscar le sait,

Mais ne le dira pas.

(Renato et le page sont séparés par des groupes de masques et des couples de danseurs)
Finale acte III

Le chœur

Dans ces salles joyeuses,

Amours et danses se libèrent,

Car la vie n’est qu’un rêve enchanteur.

Renato

(rejoint Oscar)

Je sais que tu sais distinguer ses amis.

Oscar

Vous voulez vraiment l’interroger

Et peut-être plaisanter un peu avec lui ?

Renato

Exactement.

Oscar

Et compromettre ensuite qui vous l’a dit ?

Renato

Tu m’offenses. Je sais le prix de cette confidence.

Oscar

Cela vous tourmente ?

Renato

Je dois ici lui parler d’affaires sérieuses

Avant que la nuit avance. Je ferai tomber

La faute sur toi si je ne le peux pas.

Oscar

Donc…

Renato

C’est à lui que tu rends service, pas à moi, si tu parles.

Oscar

Il a une cape noire et un ruban rose sur la poitrine.

Renato

Un mot encore.

Oscar

J’ai trop parlé.

Le chœur

Dans ces salles joyeuses,

Amours et danses se libèrent,

Car la vie n’est qu’un rêve enchanteur.

(apparaît Riccardo, soucieux, et derrière lui Amelia en domino blanc)

Amelia

(déguisant sa voix)
Pourquoi êtes-vous ici ? Fuyez…

Riccardo

Le billet, c’est toi ?

Amelia

La mort ici vous encercle.

Riccardo

La peur ne pénètre pas mon cœur.

Amelia

Fuyez ! Ou vous tomberez

Ici transpercé !

Riccardo

Révèle-moi ton nom…

Amelia

Grand Dieu ! Je ne le peux !

Riccardo

Que pleures-tu ? Tu me supplies,

Effondrée ? D’où te vient tant de pitié

Pour ma vie ?

Amelia

(avec sa voix naturelle)

Pour elle, je donnerais tout, tout mon sang !

Riccardo

En vain tu te caches, Amelia :

C’est toi, cet ange !

Amelia

Je t’aime, oui, je t’aime,

En larmes je me jette à tes pieds,

Là où, incognito,

Le fer de la vengeance t’attend.

Si tu restes ici,

Demain tu seras mort.

Sauve-toi, va, laisse-moi,

Fuis leur haine.

Riccardo

Tant que tu m’aimes, Amelia,

Mon destin m’importe peu,

Je n’ai que toi dans l’âme

Et j’oublie l’univers.

Je ne crains pas la mort

Car, plus fort qu’elle,

Est le souffle qui m’enivre

De ton divin amour.

Amelia

Tu veux donc me voir

Mourir d’angoisse et de honte ?

Riccardo

Je veux te sauver.

Demain, tu t’en iras avec Renato…

Amelia

Où ?

Riccardo

Dans ta contrée natale.

Amelia

En Angleterre !

Riccardo

Cela me crève le cœur, mais tu partiras… Mais… Adieu.

Amelia

Riccardo ! Hélas ! Adieu !

Riccardo

(s’éloignant puis se retournant, et de toute son âme)

Je te quitte, Amelia : encore une fois, adieu.

Pour la dernière fois !

Renato

(dissimulé, puis s’élançant et le transperçant)

Et toi, reçois le mien !

Riccardo

Mon Dieu !

Amelia

(d’un cri)

Mon Dieu !

(on accourt de tous les côtés)

Oscar

Oh ! Ciel ! Assassiné !

D’autres

Par qui ?

Où est l’infâme ?

(dans le fond, apparaissent Samuel et Tom)

Oscar

(désignant Renato)

Le voici !

(on lui arrache son masque)

Tous

Renato !

Ah ! Mort et infamie

Sur le traître !

Qu’un fer vengeur

Le transperce !

Mort au traître !

Riccardo

Non, non… Laissez-le.

(à Renato)

Écoute-moi encore.

(il sort la lettre, fait signe à Renato d’approcher)

Elle est pure, à l’article de la mort,

Je te le jure, Dieu m’écoute :

Moi qui ai aimé ton épouse,

J’ai respecté sa vertu.

(lui tend la lettre)

Élevé à une charge nouvelle,

Tu devais partir avec elle…

Je l’ai aimée, mais j’ai voulu

Ton nom et son cœur intacts.

Renato

Ciel ! Qu’ai-je fait ? Quel destin

Pour moi détesté sur la terre entière ?

De quel sang, et de quelle vengeance

Cette erreur néfaste a-t-elle étanché ma soif ?

Amelia

Ô remords de l’amour

Qui dévorent mon cœur,

Entre un coupable couvert de sang

Et une victime mourante ?

Oscar

Ô douleur sans mesure !

Terrible malheur !

Déjà, perlent sur son front

Les sueurs de la mort !

Riccardo

Merci à chacun ; je suis ici le maître :

Mon pardon vous absout.

Tous

Dieu de pitié, accorde-nous d’épargner

Un cœur si grand et si généreux !

Il est un rayon de ton céleste amour

Ici-bas pour nos misérables vies.
Riccardo

Adieu pour toujours, mes enfants…

Tous

Il meurt !

Riccardo

Adieu, Amérique aimée…

Adieu pour toujours, mes enfants…

Hélas ! je meurs…

Pour toujours, mes…

(la voix lui manque)

Adieu.

(il expire)

Tous

Nuit d’horreur !

FIN
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